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Prologue
L’agent spécial Dylan Acevedo pressa la lame du couteau contre le cou de Frank Turnbull.
— Vas-y, tue-moi, marmonna ce dernier.
Dylan appuya davantage, esquissant un sourire à la vue d’une goutte de sang qui perlait sur la peau de l’homme. Pourquoi ne pas en finir ?
Ce misérable méritait la mort.
Des images défilèrent dans sa tête avec une clarté effrayante. Les visages des femmes que le tueur avait sauvagement assassinées — de jeunes Américaines d’origine indienne, toutes âgées d’une vingtaine d’années.
Leurs corps avaient été abandonnés dans le désert.
Leurs vies avaient été brisées sans raison, dans le seul but de satisfaire les instincts d’un cerveau malade.
Dylan baissa les yeux sur le couteau qu’il tenait à la main. Il appartenait à Turnbull. C’était avec cette arme qu’il avait égorgé ses victimes.
Il ne serait que justice qu’il le tue à présent.
Qu’il ait la gorge coupée en deux par un couteau de cérémonie Ute au manche en quartz et en thuya, l’instrument utilisé pour couper le cordon ombilical d’un nouveau-né ou récolter les herbes destinées aux rites sacrés.
Turnbull laissait toujours une « carte de visite » à côté de ses victimes : un fragment d’écorce calcinée pris sur un arbre frappé par la foudre. C’était là un outrage de plus pour les Indiens Ute, qui croyaient dur comme fer que l’esprit du tonnerre s’abattrait sur quiconque aurait touché un tel morceau de bois.
Le défi et la menace se lisaient dans l’œil tuméfié de Turnbull. Il semblait narguer Dylan, l’inciter à éprouver le frisson du crime.
Dylan serra les dents.
Il voulait voir la peur dans le regard de son adversaire. Il voulait qu’il hurle comme ses victimes avaient hurlé. Qu’il le supplie de lui laisser la vie sauve.
Au lieu de quoi Turnbull éclata d’un rire hideux, un grognement bestial qui transperça la nuit, semblable au cri d’un animal qui s’apprête à dévorer sa proie.
— Tu es comme moi, siffla-t-il. Je vois le mal dans tes yeux.
Les doigts de Dylan se crispèrent sur le manche du couteau. A cet instant précis, il mourait d’envie de tuer, en effet. Mais cette envie était motivée par une soif de vengeance et de justice, et non d’indifférence dépravée.
— Dylan, non.
La voix de son frère Miguel s’éleva derrière lui. Miguel, qui était un saint comparé à lui.
Ils ne s’étaient pas toujours bien entendus. Pourtant, arrivés à l’âge adulte, ils avaient forgé un lien solide, basé sur un respect mutuel. Miguel était membre de l’équipe de l’Identité judiciaire de Kenner County, et il était fréquent qu’ils travaillent en collaboration, chacun se fiant à l’expertise de l’autre.
Les pas de Miguel s’approchèrent.
— Allons, Dylan. Nous le tenons. Emmenons-le au poste. Il paiera pour ses crimes. Force-le à affronter les familles de ses victimes.
Le regard de Dylan se souda de nouveau à celui du tueur. Sa main tremblait.
Soudain, il reconnut la peur dans les yeux de l’homme.
Il ne voulait pas faire face aux familles.
Miguel avait raison. Affronter la souffrance des parents des jeunes femmes qu’il avait tuées serait le pire des châtiments.
Il laissa retomber sa main, et fit signe à Miguel d’apporter les menottes.
*  *  *
Des heures plus tard, après avoir participé à la conférence de presse annonçant l’arrestation du tueur recherché par toute la police de l’Etat, Dylan entra dans un bar de Las Vegas.
Il n’avait qu’un désir : purger sa rage, effacer les images des filles qu’il n’avait pu sauver.
Pas plus qu’il n’avait pu sauver sa sœur de quinze ans, Teresa, le jour où elle avait été abattue, victime innocente d’une fusillade entre gangs.
Il ressassait ces sombres pensées lorsqu’une jeune femme s’approcha de lui.
C’était la créature la plus exotique qu’il ait jamais vue. Une longue chevelure noire tombait en cascades jusqu’à sa taille, ondulant à chacun de ses mouvements. Ses yeux couleur chocolat s’attardèrent sur lui avec approbation.
Elle était Ute, et correspondait au profil des victimes pour lesquelles il avait tant voulu obtenir justice. Elle aurait pu être la onzième proie de Turnbull. Et pourtant, elle était là, bien vivante.
Et elle lui souriait.
— Agent Acevedo, murmura-t-elle d’une voix caressante. Je vous ai vu à la télévision. Merci d’avoir arrêté ce tueur.
Il haussa les épaules.
— Je regrette seulement que nous n’y soyons pas parvenus plus tôt.
Elle posa sur lui un regard empreint de sagesse et de compassion, auxquelles se mêlait une sensualité qui lui coupa le souffle.
Une bouffée de désir submergea Dylan. Il la regarda, fasciné par sa beauté, mourant d’envie de la voir nue entre ses bras, de reposer auprès d’elle son âme tourmentée.
Lorsqu’elle eut fini son service, ils parlèrent des heures durant. Elle s’appelait Shayne Meadows. Elle voulait devenir enseignante et travaillait comme serveuse afin de financer ses études.
Finalement, il la raccompagna chez elle. Ils furent enlacés avant même d’avoir refermé la porte. Il la dévêtit avec frénésie. Ils firent l’amour dans l’entrée, à même le sol, au lit et sous la douche.
Dylan savait que rien au monde ne pouvait chasser la douleur ou le remords qui le rongeaient.
Il ne méritait pas cette femme. Il ne méritait pas d’être consolé, aimé, alors qu’il avait échoué auprès de tant d’autres.
Il vola les heures et les jours quand même, dévoré par le besoin d’un peu de paradis pour compenser l’enfer qu’il côtoyait chaque jour.
Cependant, il savait que cela ne durerait pas. Que cela ne pouvait pas durer.
Le vendredi suivant, un appel téléphonique le ramena brutalement à la réalité.
Un nouveau meurtre. Une mission clandestine.
Il devait partir.
Il lui donna un baiser et s’en alla pendant qu’elle dormait. Il ne la reverrait pas. C’était impossible.
Son travail mettait en danger tous ceux dont il était proche.
Et il y avait déjà assez de filles mortes qui hantaient ses nuits.
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Un an plus tard
Il y avait maintenant neuf semaines que Shayne Meadows était portée disparue.
Depuis neuf semaines, il se demandait si elle était morte ou vivante.
S’il aurait pu faire quelque chose pour la sauver.
La poitrine comprimée par l’angoisse, Dylan fixait Emma Richardson, la cousine de Shayne. Il craignait le pire. Il avait quitté Shayne l’année précédente pour qu’il ne lui arrive rien, et pourtant, elle était peut-être morte.
Dylan soupçonnait Perkins et Watts, les deux criminels qui avaient assassiné Julie Granger, sa partenaire au FBI, de s’en être pris à Shayne. Parmi les hypothèses envisagées sur les raisons de son enlèvement, la plus probable était en effet qu’elle avait été témoin du meurtre, ou qu’elle avait vu Perkins et Watts se débarrasser du corps. Car Julie avait été assassinée dans la réserve Ute où vivait Shayne.
C’était pour élucider cette affaire que Dylan se trouvait ici, aujourd’hui.
Emma pressa une main contre son front, comme pour éclaircir ses pensées.
— Shayne est en vie, affirma-t-elle.
Un élan d’espoir jaillit dans le cœur de Dylan. Dans des circonstances ordinaires, il ne se serait pas fié aux déclarations d’une extra-lucide, mais les visions d’Emma s’étaient révélées exactes par le passé, et son frère Miguel, qui était fou amoureux d’elle, la croyait sans hésiter.
Or, Dylan faisait confiance à son frère jumeau. Plus qu’à quiconque.
Il déglutit, luttant pour recouvrer sa voix. Il priait pour entendre de telles paroles depuis qu’il avait appris que la voiture de Shayne avait été retrouvée accidentée près de la rivière.
Néanmoins, l’expression torturée d’Emma le perturbait.
— Vous en êtes sûre ?
Emma acquiesça, mais vacilla légèrement. Elle était pâle comme un linge. Miguel se précipita pour l’aider à s’asseoir sur le canapé.
Elle se laissa aller en arrière et ferma les yeux en frissonnant.
— Qu’avez-vous vu ? insista Dylan, la sueur perlant sur sa nuque.
Shayne était-elle morte ? L’avait-il perdue à jamais ? Comme il avait perdu les autres femmes qu’il avait aimées ? Sa jeune sœur, Teresa. Son amie Julie.
Miguel frotta les bras d’Emma, lui parlant avec sollicitude.
— Emma, qu’y a-t-il ?
— Je… je ne sais pas. La vision… je sais qu’elle est en vie, mais elle a peur.
Elle ouvrit les yeux et leva la tête vers Dylan, le visage empreint de terreur.
— Elle est en danger.
Dylan se mit à arpenter la pièce, le cœur battant à se rompre. Soudain, le bébé de Shayne, Jack, se mit à pleurer. Ses cris déchirèrent l’air. C’était comme si le nourrisson avait entendu les paroles d’Emma, et comprenait que sa mère était menacée.
Emma voulut se lever, mais Dylan lui fit signe de rester où elle était : elle semblait sur le point de s’évanouir.
Il s’approcha du berceau et prit l’enfant dans ses bras. Le visage écarlate, le nez plissé, Jack continua à s’époumoner, agitant ses poings minuscules.
— Chut, bonhomme, murmura Dylan en le berçant contre son épaule.
Le pauvre petit devait terriblement souffrir de l’absence de sa mère. Dans les toutes premières semaines de sa vie, il avait déjà connu plus que sa part d’épreuves : retrouvé indemne dans la voiture de Shayne après l’accident, il avait été recueilli par Emma.
Il tapota le dos du bébé et le serra plus fort contre lui, inspirant l’odeur du talc et du lait.
Si Shayne était en vie, pourquoi n’était-elle pas revenue chercher son fils ?
Il savait qu’elle adorait les enfants. Durant leur brève liaison, elle lui avait fait part de son projet de retourner dans la réserve Ute et d’y enseigner.
Jack donna des coups de pied et pleura de plus belle, poussant des cris perçants qui ajoutèrent encore à la tension ambiante. Sa peau toute rouge contrastait de manière frappante avec ses cheveux noirs et épais. Il avait hérité des pommettes hautes de sa mère, de ses traits réguliers.
En le regardant, Dylan ressentit un désir douloureux de la revoir, de la tenir contre lui. Pourraient-ils reprendre leur relation là où ils l’avaient laissée ? Et partager plus qu’une semaine de sexe fantastique ?
Mais elle avait un fils, à présent.
Tout avait changé.
Il continua à bercer Jack, parlant d’une voix douce pour le calmer.
— Tout va bien, bébé. Nous allons retrouver ta maman. Je te le promets, bonhomme.
Les hurlements de Jack se muèrent en plainte. Dylan le retourna sur le dos et son cœur cessa de battre. L’enfant avait des yeux si bleus qu’il eut, l’espace d’un instant, l’impression de se regarder dans une glace.
Une bouffée d’émotion l’envahit, plongeant ses pensées dans un tumulte soudain.
Il dévisagea Jack avec plus d’attention, calculant l’âge du bébé et le temps qui s’était écoulé depuis qu’il avait vu Shayne. Un an plus tôt, ils s’étaient rencontrés et avaient eu le coup de foudre. Au bout d’une semaine, il était parti et n’avait plus eu de nouvelles d’elle.
Maintenant, elle avait disparu depuis neuf semaines.
Jack avait quinze semaines.
Seigneur ! Se pouvait-il que Jack soit son fils ?
Le bébé se mit brusquement à gazouiller tandis qu’il agrippait un doigt de Dylan dans son petit poing.
Le cœur de ce dernier se gonfla d’affection.
— C’est vrai, Jack ? Es-tu mon petit mijo ?
Mais si tel était le cas, pourquoi diable Shayne ne lui avait-elle rien dit ?
*  *  *
Les cauchemars la hantaient.
Chaque nuit, ils revenaient, tels des démons noirs, insaisissables, dont les griffes cherchaient à la happer, à la faire sombrer dans la folie.
Si seulement elle pouvait se souvenir de son nom, de ce qui lui était arrivé, des circonstances qui l’avaient amenée dans ce refuge pour femmes maltraitées à Mexican Hat !
Cependant, le passé n’était qu’un gouffre sans fond, qui la maintenait prisonnière de l’obscurité. C’était seulement la nuit, dans ses rêves, que des souvenirs flous remontaient à la surface, tentaient de franchir la barrière que son subconscient avait érigée.
Des souvenirs terrifiants auxquels elle n’était pas sûre de vouloir se confronter.
Elle se contraignit à se regarder dans la glace, à fouiller sa mémoire à la recherche de bribes de son passé. Elle savait qu’elle était Ute — ses pommettes hautes, ses longs cheveux noirs et ses yeux marron ne laissaient aucun doute sur ses origines.
Mais son regard semblait voilé par quelque chose qu’elle avait vu, quelque chose qui flottait en marge de sa conscience.
Un mal de tête terrible lui martelait les tempes. Elle avait l’estomac noué. Elle fit rouler ses épaules afin d’étirer ses muscles douloureux, mais elle se sentait épuisée. Au cours des quelques semaines qu’elle avait passées au foyer, elle s’était rétablie de ses blessures physiques, de l’hypothermie et des contusions, mais elle n’avait pas encore recouvré ses forces.
Les autres résidentes assistaient à une séance de soutien dans la salle commune. Parfois, elle rassemblait les enfants autour d’elle pour leur raconter des histoires, mais ce soir, une des mères leur apprenait à confectionner des colliers.
Heureuse de ces instants de solitude, elle céda à la fatigue et s’étendit sur sa couchette, le long du mur. Au-dehors, le soleil brûlant disparaissait à l’horizon, laissant place à de longues traînées grises.
Elle ferma les yeux, remonta le drap mince sur ses jambes et se tourna sur le côté.
Elle ressentait au fond d’elle le même vide douloureux que celui qu’elle avait éprouvé le jour où elle s’était réveillée au refuge, glacée, en proie au délire. Elle avait eu alors la certitude d’avoir perdu quelque chose. Quelque chose de précieux.
Un être aimé, peut-être ?
Des larmes roulèrent sur ses joues, qu’elle écrasa avec colère. Si elle recouvrait la mémoire, cela l’aiderait à rentrer chez elle. Mais que se passerait-il si son intuition était fondée ?
Si elle refoulait ses souvenirs parce qu’un de ses proches était mort et qu’elle ne pouvait le supporter ?
Enfin, l’épuisement la gagna, et les cauchemars revinrent la tourmenter, l’entraînant dans une déferlante noire, étouffante, terrifiante.
Quelqu’un la poursuivait sur un terrain accidenté, en direction de la rivière et des rochers. Elle voulait courir, mais elle avait les jambes lourdes, si lourdes… soudain, elle dérapa. Des pierres tombèrent en contrebas. L’instant d’après, elle basculait et roulait sur la pente, les arêtes pointues des cailloux lui transperçant la peau.
On la saisit brutalement par les épaules, et des ongles s’enfoncèrent dans sa chair. Elle se débattit, levant les mains pour parer les coups, mais l’homme lui asséna une gifle si violente qu’elle vit des étoiles danser devant ses yeux. Puis il la frappa de nouveau, et une douleur fulgurante lui traversa le crâne, lui coupant le souffle.
Elle tenta désespérément de se concentrer, de s’éloigner. Il la rattrapa par les chevilles et la tira sur le sol inégal. Elle chercha en vain à s’accrocher à des buissons, malgré les branches épineuses qui lui lacéraient les mains, les genoux, le visage.
Il allait la tuer…
Tout près, elle entendit rugir le torrent par-dessus les rochers. Elle frissonna en pensant à cette eau glacée qui allait l’engloutir et l’emporter loin de tous ceux qu’elle aimait.
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LE VOILE DES SOUVENIRS

A-t-elle déja rencontré Dylan Acevedo par le passé ? Shayne
est incapable de se le rappeler. Pourtant, lorsque ce troublant
inspecteur s'avance vers elle, dans le foyer ou elle s'est réveillée,
amnésique, elle se sent envahie par un étrange sentiment. Comme
si elle avait déja croisé le regard hypnotique de Dylan... Mais
elle se trompe, a I'évidence, puisque celui-ci ne lui témoigne
qu'indifférence et froideur. Alors, pourquoi lui annonce-t-il
soudain qu'il va s'installer chez elle pour les protéger, elle et son
bébé de trois mois, tant qu'il n'aura pas découvert dans quelles
circonstances elle a été enlevée ?

Julie Miller
UNE FEMME SOUS SURVEILLANCE

Le jour ou Sarah Cartwright assiste, impuissante, au meurtre
d'une femme, sa vie bascule. Imnmédiatement placée sous la
protection de Cooper Bellamy, elle ne tarde pas a céder au
charme du séduisant inspecteur, dont la présence et la force la
rassurent. Bien qu'encore sous le choc, elle passe dans ses bras
la plus belle nuit de sa vie... Une unique nuit, sans promesses
d'avenir... Mais bientot, alors que le tueur semble avoir retrouvé
sa trace et qu'elle a plus que jamais besoin de Cooper, elle se
rend compte qu'elle est enceinte de lui...
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